Du plus malheureux dee amante

Elégie I.

Elle avait eccuyé les larmes,

Sur la foi dec nouveaux cermente
Ma tendrecce était cane alarmeg ;
Jen ai cru con dernier baicer ;
Mon aveuglement fut extréme.
Quil ect facile dabucer

( ‘amant qui cabuge (ui-méme !

Deg' yeux timidec et baiccée,
Une voix naive et qui touche,
De¢ brac autour du cou pacees,
Un baicer donné cur la bouche,

Tout cela nest point de [amour.



Jy Fus trompé jucqu'a ce jour.
Je divinicaic lee faibleccec ;

Et ma cotte crédulité

Nocait dec plus folles promesces
Soupgonner la cincérité ;

Je eroyaic curtout aux careccec.

Helas ! en perdant mon erreur,
Je perde le charme de [a vie.
Jai partout cherché la candeur,
Partout jai vu la perfidie.

(e dégoat a flétri mon coeur.

Je renonce au plaisir trompeur,
Je renonce & mon infidéle ;

Et, dane ma trictecce mortelle,

Je me repene de mon bonheur.
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